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Recherches epidemiologiques sur la trichinöse sauvage
en Belgique.

Resultats preliminaires et incidence alimentaire.

par L. Fameree*, C. Cotteleer*, O. Van den Abbeele, P. Mollaert,
L. Engels et G. Colin

Introduction

Dans un precedent article relatif ä une epidemie familiale de trichinöse, contrac-
tee dans le pays meme apres ingestion de viande de sanglier, nous remarquions qu'il
n'existe en Belgique aucune information quant ä l'incidence de cette zoonose chez
l'homme ou chez les animaux [11]. A cette occasion, nous soulignions aussi la neces-
site urgente de reconnaitre l'existence eventuelle, chez nous, d'un reservoir sylvestre
de trichines et d'en determiner l'importance. II semblait, en effet, hautement improbable

que la trichinöse soit inexistante k l'interieur de nos frontieres. Les presentes
recherches epidemiologiques tendent done ä pallier une carence et montrent, des ä

present, qu'il existe de fait, en Belgique, plusieurs foyers de trichinöse sauvage; elles

constituent, en outre, une mise en garde contre certaines habitudes culinaires qui
semblent se repandre.

Materiel et Methode
Vu l'ampleur du travail ä entreprendre, dans un premier temps nous avons Oriente nos investigations

surtout vers les rongeurs sauvages, plus specialement vers les rats musques et les rats gris.
Toutefois, d'autres prelevements interessaient les suides et carnivores sauvages (sangliers, renards,
putois et martres).

Etant donne l'eloignement des lieux de piegeage et le nombre de prises, les rongeurs sont gardes

entiers au congelateur (de — 22 ä — 28 °C) jusqu'ä l'examen, effectue le plus souvent de huit
jours ä trois semaines, parfois davantage, apres la capture.

Les prelevements, chez les sangliers, subissent le meme traitement mais, d'ordinaire, ils restent
congeles quelques jours seulement.

Par contre, ceux des betes mordantes ne sont analyses qu'apres quatre ä cinq semaines, quand
les recherches relatives ä la rage se sont averees negatives.

Chez les rongeurs, nous prelevons ä l'autopsie 20 g d'un echantillonnage de muscles reputes ä
localisations electives des larves de trichines: masticateurs, muscles linguaux, portion charnue du
diaphragme, auxquels nous ajoutons des muscles des regions carpienne et tarsienne (Fassbender et
al. 12). Ce materiel est ensuite divise en 2 aliquotes. Pour les sangliers, en general, nous devons nous
contenter d'un fragment musculaire d'environ 20 g, mais preleve en boucherie ä des endroits fort
variables, d'apres les circonstances. Quand nous disposons de l'animal entier, nous procedons
comme pour les rongeurs. II arrive aussi que nous n'obtenions que la queue!

Quant aux carnivores sauvages, le peu de materiel recupere (± 5 g) concerne le plus souvent
les muscules de la tete.

* Adresse: 99, Groeselenberg, B-l 180 Bruxelles
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Au debut, nous realisions la digestion artificielle chlorhydro-pepsique sur les muscles de cha-

que rat individuellement; ä present, nous Operons sur des lots de 3 ä 7 sujets, suivant l'origine geo-

graphique. Pour les autres animaux, les prelevements ne sont jamais groupes.
Diverses techniques de digestion ont ete experimentees, sur lesquelles nous n'insistons pas.

Quand il s'agit de rongeurs, nous travaillons souvent en effet, sur du materiel en etat de maturation
assez avancee, car la congelation plus ou moins rapide et continue, de cadavres non evisceres, n'est

qu'un palliatif.
Toutes choses egales, naissent alors des problemes d'exces ou d'insuffisance de digestion, ce

qui complique les lectures.
Dans ces circonstances, la mise en oeuvre des methodes preconisees par le Conseil des

Communautes europeennes, pour la recherche des trichines dans les viandes fraiches (CEE 10), par
exemple, est fort aleatoire. Ceci d'autant plus que nous avons affaire ä des parasites morts ou au

mieux moribonds, dont le passage au travers d'une etamine ou d'un tamis aux mailles de 177 p. de

cote, est sujet ä caution.
A l'heure actuelle, nous adoptons le mode operatoire suivant. Les prelevements, haches, de-

meurent d'abord dans le liquide de digestion ä 39 °C durant 18 ä 22 h, selon les cas. Apres quoi, le

produit est filtre dans un entonnoir dont l'extremite, prolongee par un tuyau en caoutchouc, se

trouve fermee par une pince.
La filtration s'effectue ä l'aide de 2 tamis en laiton, de 500 p. et 210 p respectivement; ces der-

niers sont ensuite rinces ä l'eau avec soin afin d'entrainer mecaniquement les larves eventuellement
accrochees dans les mailles. La solution digeree demeure alors au repos durant 90 minutes, avant

que nous prelevions un volume minimal de 75 ml, reparti en boites de Petri ä raison de 15 ml environ

par bolte. Au besoin, un depot insuffisamment transparent est eclairci par rinqage pour per-
mettre l'observation ä la loupe binoculaire.

En cas d'examen positif d'un lot, nous renouvelons les operations sur la seconde moitie de cha-

que echantillon, portion gardee ä cet effet lors du prelevement initial. En principe, cette faqon de

proceder doit permettre de juger du nombre de sujets trichineux presents dans le groupe; en fait, la

fiabilite du Systeme laisse k desirer dans les infestations legeres.
Ajoutons enfin que le materiel est lave et degraisse soigneusement apres chaque usage.
Pour la trichinoscopie, nous recourons au trichinoscope classique Leitz IX Q mod. 2, autori-

sant les grossissements 50 X et 80 X.

Resultats

A ce jour, 623 prelevements d'animaux divers ont ete examines en recourant ä

cette technique, soit 550 rongeurs, 56 sangliers, 12 renards, 2 putois et 3 martres. Ces

examens ont fourni les resultats ci-apres.
Par reference ä la systematique de Grzimek et Fontaine [16], nous distinguons

chez les Rongeurs:

- 403 rats musques (Ondatra zibethica, Linne 1766) parmi lesquels 9 (2,23%) etaient

trichineux;
-108 rats surmulots ou rats d'egout (Rattus norvegicus, Berkenhout 1769) dont 7

(6,4%) hebergeaient des trichines;
-18 rats noirs (Rattus rattus, Linne 1758) qui ont revele 2 sujets positifs (11,11%)

(signification reduite vu le petit nombre d'examens);
-21 campagnols terrestres (Arvicola terrestris, Linne 1758) ayant tous donne un re-

sultat negatif.
Du point de vue geographique, precisons que ces muroides ont ete captures en

provinces d'Anvers et de Hainaut. Dans cette derniere, seuls les bassins de la Senne

et de la Dendre orientales ont ete prospectes. lis ont fourni 100 specimens: 57 rats
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musques, tous indemnes et 43 rongeurs d'autres genres, au sein desquels 2 surmulots
etaient positifs.

Le reste des prises est originaire de la province d'Anvers oü nous trouvons des

foyers de trichinöse dans 2 communes de l'arrondissement d'Anvers et dans 5

communes de l'arrondissements de Turnhout. C'est de meme de ces regions que pro-
viennent les rats musques trichineux.

Pour ce qui concerne les sangliers: sur 56 sujets examines, 11 etaient d'importa-
tion (Pologne et Hongrie) et 45 (y compris 5 marcassins) etaient indigenes. C'est pre-
cisement parmi ceux-ci que se trouvent les trois individus infestes (6,66%), dont celui
responsable de l'epidemie familiale rappelee plus haut. Un des sangliers positifs fut
decouvert mort en foret, dans la province de Namur; les deux autres venaient d'eleva-

ges en enclos de la province d'Anvers. Ici, il semble que la nourriture distribute aux
animaux ne puisse pas etre incriminee dans Finfestation mais, par contre, nous sa-

vons que la trichinöse existe chez les rongeurs de la contree.
Aussi, bien que sans preuve formelle, les incriminons-nous plutöt dans la

transmission de la maladie. Ce n'est lä pourtant qu'une hypothese sur laquelle nous revien-
drons.

Considerant les carnivores sauvages, renards, putois et martres se sont reveles

negatifs. II est vrai que les conditions de prelevements ne sont pas optimales et, au
demeurant, le nombre restreint d'echantillons examines ne permet pour l'instant au-
cune conclusion valable. Une etude plus approfondie devra etre menee chez ces
«mordants» et d'autres encore, car des recherches conduites ailleurs, montrent que
ces animaux, surtout les renards, sont frequemment parasites.

Nous pourrions ajouter, enfin, que nous n'avons decouvert aucune trace de
trichinöse chez deux chevreuils et un lievre.

Comnientaires

Ces resultats preliminaires appellent certaines remarques, suscitent quelques
questions et soulevent certainement pas mal de problemes.

Iis nous apprennent d'abord que la trichinöse sauvage existe bien en Belgique,
dans trois regions au moins: la premiere au nord du pays, la seconde dans l'ouest-
sud-ouest et la troisieme au sud.

Iis renseignent ensuite, tant sur le taux et l'intensite de l'infestation, que sur les
faiblesses du diagnostic.

Le sanglier qui transmit la maladie ä ses proprietaries etait gravement parasite, ä
ce point qu'au trichinoscope, il etait difficile de trouver un champ qui ne presentät de
trois ou quatre ä une dizaine de kystes. De plus, l'observation de deux ou trois larves
au sein d'un kyste n'avait rien d'exceptionnel. En revanche, l'infestation des autres
sangliers tout comme celle des rongeurs, s'est montree tres discrete et seule la digestion

artificielle d'une quantite, somme toute souvent importante, de tissu musculaire,
a pu la deceler. Ainsi, pour gouverne, chez le second sanglier, nous avons decouvert 5

larves et chez le troisieme deux larves seulement; il est vrai que nous ne possedions
que la queue de ce dernier!
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Les resultats positifs enregistres parmi les rongeurs sont explicites dans le tableau
suivant:

Nombre de sujets Nombre de larves isolees

parasites par digestion

11 1

2 2
1 3

2 5

1 6
1 15

Les examens n'ayant revele qu'une seule trichine ont porte sur des rats isoles,
dans 6 cas et, ä 5 reprises, sur des lots de 3 ä 5 sujets parmi lesquels le responsable n'a

pu etre identifie. Par extrapolation nous avons, des lors, considere qu'un seul indi-
vidu etait infeste.

Remarquons encore que l'observation au trichinoscope des muscles intercostaux
entre autres (Barriga 2), n'a rien decele pour le rat gris chez qui 15 larves ont pourtant
ete mises en evidence par digestion. Paradoxales en apparence, semblables constata-
tions, effectuees egalement par Sluiters et al. [34] aux Pays-Bas, sont aussi confirmees

par Lancastre et al. [23] en France. Ces chercheurs observent de meme un faible degre

d'infestation chez les rongeurs. Artois [1], affirme, de surcroit, qu'une importante
proportion de larves ne sont pas retrouvees dans le sediment et qu'une atteinte faible, de

l'ordre d'une larve ou moins par gramme, echapperait aux investigations. Nous parta-

geons volontiers ce point de vue. De plus, dans nos conditions de travail, non optimales

il est vrai, nous avons souvent repere les trichines dans les 4eme ou 5eme preleve-

ments, voire dans le seul culot de centrifugation du liquide restant. Ceci prouve que
la sedimentation des larves dans le liquide de digestion est tres lente et encore fort

imparfaite apres un repos d'une heure et demie. D'autre part, Jackson [20] observait

en 1977 que la conservation des muscles k — 8 °C et ä — 18 °C, n'etait pas souhai-

table pour la recherche des trichines par digestion pepsique et que cette methode de-

vrait etre reservee ä des echantillons non congeles. En fait, nous remarquons aussi

que l'application des basses temperatures rend la detection des larves plus laborieuse

et modifie leur aspect: ä titre indicatif, elles apparaissent souvent deroulees et plus

transparentes que celles issues de muscles frais.
Une discretion effective de l'infestation, jointe aux aleas d'un diagnostic realise

dans les circonstances precitees, pourraient dejä expliquer la faible intensite du para-
sitisme, chez un nombre sous-estime peut-etre de sujets trichines. A cet egard, il est

possible que la technique preconisee par Henriksen [17, 18] fournisse des resultats su-

perieurs; nous n'avons pu l'appliquer jusqu'ici.

Comme le montrent les travaux de Bell et al. [4, 5, 6], des mecanismes immunitaires peuvent
egalement rendre compte du peu d'intensite de la trichinöse, surtout chez les rongeurs. Dans le
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meme ordre d'idees, Behnke et al. [3] puis Moqbel et al. [30], remarquent que dans les infestations
mixtes, il existe des interactions en sens divers entre les trichines et d'autres nematodes: Strongyloi-
des ratti et Nematospiroides dubius par exemple. Or, ä l'occasion des autopsies et des examens pa-
rasitologiques generaux realises sur les rongeurs, nous avons constate un parasitisme varie et
intense chez la plupart des animaux. A ce jour, nous n'avons pas trouve les deux specimens susmen-
tionnes, mais rien ne dit que les memes phenomenes de rejet ne jouent pas avec d'autres represen-
tants du genre.

Par ailleurs, les recherches de Gretillat [13] soulignent aussi qu'un mecanisme de rejet et une
certaine immunite, limitent l'infection du pore et des rongeurs adultes, par des souches isolees des

carnivores.

Ces premiers resultats reposent, enfin, une question epineuse toute differente:
celle de l'infestation des rats musques, sur laquelle nous reviendrons; probleme epi-
demiologique et sanitaire majeur que souleve la trichinöse d'autres animaux encore.
Envisageons-en quelques aspects seulement.

Parmi plus d'une centaine d'especes animales sensibles ä T. spiralis, il en est pour
lesquelles le fait ne surprend pas tels que les carnivores et les omnivores. Ainsi, quand
on parle trichinöse on pense de suite ä l'homme, au pore, aux rats, aux carnivores. La
chose est dejä moins evidente s'il s'agit d'Insectivores: herissons, musaraignes, tau-
pes, quoiqu'on sache qu'ils ne dedaignent pas un petit supplement carne ä l'occasion!
II en va de meme des Pinnipedes: otaries, morses, phoques, tres sensibles ä certaines
souches de trichines des regions polaires et souvent incrimines dans la contamination
de l'homme. Ces «carnivores aquatiques» se nourrissent presque exclusivement de

poissons, de crustaces, de mollusques et, tres exceptionnellement, le morse tue et de-
vore d'autres Pinnipedes. On a pu ecrire que le phoque, par exemple, s'infeste en
consommant des crustaces omnivores ayant ingere depuis peu de la viande parasitee
(Gretillat 14). En admettant meme que les sources de trichines sont tres nombreuses
dans les terres australes et boreales, cela n'explique pas tout et notamment le taux
eleve d'infestation de ces mammiferes.

Les Rongeurs font la part belle aux trichines! Pourtant les representants de cet
Ordre fort composite, ont des habitudes alimentaires tres differentes parfois. Ainsi
les Castorides (Castor fiber, L. 1758) et les Myocastorides ou Ragondins (Myocastor
coypus, Molina 1782) sont vegetariens; tout au plus les seconds agrementent-ils quel-
quefois leur menu de moules et de gasteropodes. Les uns et les autres ont cependant
ete reconnus trichineux et la chair du ragondin a meme engendre la maladie chez
l'homme (Zimmermann 37, Horning 19, Kondrat'ev 21). Chez les Sciurides, l'ecureuil
commun (Sciurus vulgaris, L. 1758), peut etre porteur de trichines (Steele 35). Ce rongeur

complete certes de temps en temps son regime, essentiellement vegetal, avec des

escargots, des insectes ou leurs larves, des oeufs de fourmis, des oisillons meme; peut-
on vraiment trouver la une source de trichinöse?

Le cas du hamster d'Europe (Cricetus cricetus, L. 1758 et C. cricetus nehringi,
Matschie 1901) merite aussi une mention particuliere. C'est assurement un omnivore
mais qui se repait surtout d'aliments vegetaux, bien que les vers de terre et les campa-
gnols constituent un changement fort bien venu chez lui. Si nous le mentionnons,
c'est qu'il est apprecie comme gibier depuis longtemps, puisque l'electeur de Saxe
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Auguste le Fort le considerait dejä comme tel en 1717! Or, ce petit animal est susceptible

de contaminer l'homme. Le travail de Lupu et al. [24] nous apprend, en effet,

que dans la region de Napoca (Cluj, Roumanie) 7,4% de ces gracieux rongeurs sont
atteints de trichinöse, sans precision toutefois quant au nombre de sujets examines.

Revenons au rat musque (Ondatra zibethica L. 1766) qui nous interesse plus spe-
cialement. Nous savons que 2,23% de ces Microtines hebergent des trichines. D'oü

peuvent provenir ces parasites? La phylogenie rattache le rat musque ä la vaste tribu
des campagnols, branche des Rongeurs la plus riche en especes. Comme eux, il est

vegetarien et se nourrit avant tout de racines, pousses, fleurs et fruits de plantes aqua-
tiques ou des champs et des jardins, eventuellement de moules et d'escargots d'eau.

Une telle alimentation justifie mal la proportion d'animaux contamines. On sait, bien

sür, que la consommation d'aliments divers, meme vegetaux, pollues recemment par
des matieres fecales contenant des larves, peut engendrer la trichinöse. C'est lä, mal-

gre tout, un processus exceptionnel qui ne joue qu'accessoirement dans l'etiologie de

la maladie. Si c'etait le cas ici, il faudrait admettre alors qu'il existe un reservoir
important de «pollueurs trichineux» susceptibles de souiller regulierement la vegetation
aquatique notamment, sur de grandes superficies. Cela semble peu vraisemblable!
Neanmoins, l'hypothese ne peut etre ecartee ä priori et la poursuite de notre etude

tentera d'elucider la question, par des investigations chez differentes especes
animates, des territoires envisages en particulier.

On songe immediatement aux carnivores domestiques et sauvages! Cependant,
d'apres Gretillat [13], les trichines des carnivores peuvent, apres un temps plus ou

moins long, s'infeoder ä ceux- ci d'une maniere telle qu'elles deviennent inoffensives

pour les rongeurs et le pore, consideres ä bon droit comme des hötes de choix. Koval-

'chuk [22], quant ä lui, enregistre aussi des difficultes pour contaminer des porcelets
avec des trichines de renard, passees sur souris. Fut-elle relative, il y aurait done

adaptation du parasite ä un groupe zoologique et cette constatation n'est pas pour
elucider Fenigme posee par l'infestation des rats musques.

Faut-il se tourner vers les oiseaux? Consideres en general comme non receptifs ou tout au plus

simples transporteurs pour d'aucuns en certaines occasions, ils peuvent pourtant etre infestes, par
T. pseudospiralis en tout cas (Calero et al. 7, Miroshmchenko 29); outre 5 especes de volatiles
carnivores, Miroshmchenko (op. cit.) a aussi contamine des poulets, des canards, des herons, des pigeons.

Toutefois, les tentatives de Calero (op. cit.) pour transmettre la souche isolee des muscles d'une

buse variable (Buteo buteo, L. 1758), ä la souris blanche, ont echoue. Non point que T. pseudospiralis

se revele incapable de parasiter d'autres animaux que les oiseaux, puisqu'elle a ete recoltee sur

des ratons laveurs dans le Nord-Caucase, mais peut-etre pour les memes raisons d'adaptation rele-

vees chez les carnivores. Rauhut [32] a meme enregistre un comportement variable des trichines vis-

ä-vis de rongeurs de genres et especes differents.
Amsi done, ce n'est vraisemblablement pas de ce cote que viendront les eclaircissements.

Qu'il s'agisse des rats musques ou des sangliers, du point de vue sanitaire, les re-

sultats acquis ä ce jour doivent eveiller l'attention.

Si c'est un lieu commun d'affirmer que la viande de sanglier est recherchee, ce qu'on sait

moins, c'est que la chair du rat musque est aussi delicate que celle des meilleures volailles domesti-
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ques. A ce titre, eile semble tres appreciee des gourmets. En Amerique, ce gibier apparait aux etals

sous l'appellation de «Lapin des marais» ou sous le vocable indien de «Musquash»: sans doute
convient-il de menager la susceptibilite des clients! Nous ne savons quelle denomination lui est re-
servee en Belgique, mais il est certain que dans le nord du pays, les etablissements ne manquent
pas, qui se disent specialises dans la preparation du rat musque

A cet egard, il est bon de remarquer que les viandes cuisinees Selon les habitudes
des restaurants, en röti saignant ou en ragoüt, ne sont pas assainies ä coup sür et pre-
sentent toujours un danger. De plus, nonobstant le phenomene d'adaptation dont il a
ete fait etat, ces souches sauvages de trichines sont souvent tres virulentes pour
rhomme et les animaux domestiques; elles s'accommodent aussi tres bien de hautes

comme de basses temperatures (Shpil'ko et al. 33, Ozeretskovskaya 31, Mal'tseva et al.

25).

Au reste, dans nos conditions de travail, nous avons personnellement observe une
trichine encore vivante, dans une carcasse de rat musque congelee pendant 4 semai-

nes, de — 22 ä — 28 °C.

Conclusions

II existe done, en Belgique, un reservoir sylvestre de trichines non negligeable,
meme si nous en ignorons encore l'importance reelle et surtout l'extension.

Malgre tout l'interet que presentent certaines particularites biologiques de T. spiralis

quant ä son adaptation, parfois etroite, ä un groupe zoologique determine, il y a
lieu de ne pas sous-estimer le danger encouru par Fhomme. Les experimentations de
Gretillat [15] revelent, par exemple, que quelques passages rapides et successifs sur rat
blanc, d'une souche adaptee aux carnivores, la rend infectante pour le pore. Parasites
d'une remarquable ubiquite, les trichines montrent, en effet, des comportements fort
variables d'apres leur origine et les conditions de milieu auxquelles elles sont soumi-
ses, dans la nature ou «in vitro». Ceci prouve, une nouvelle fois, l'importance de l'en-
vironnement en matiere de zoonoses.

L'origine de la contamination des rats musques reste obscure, d'autant plus que
le taux d'infestation de ces rongeurs exclut un accident fortuit et exceptionnel tel
qu'on a pu l'invoquer lors des epidemies de trichinöse humaine causees par de la
viande chevaline, en France et en Italie.

Bien que contraire au concept classique en la matiere, il est possible que les herbivores

ne soient pas aussi refractaires ä la trichinöse qu'on ne l'a quelquefois pretendu
(Thornton 36).

L'Europe entiere connait la maladie, quoique ä des degres divers selon les pays.
Ainsi, l'Europe centrale et Orientale est lourdement infestee surtout par rapport ä

l'Europe occidentale, mais celle-ci n'est pas ä l'abri, tant s'en faut! En 1972 Mayr [27]
ecrivait que les trichines y etaient presque exterminees («Die Trichinen sind bei uns
nahezu ausgerottet»): nous ne partageons pas cet optimisme et pour cause! De meme,
il y a peu les auteurs s'accordaient pour dire que la trichinöse avait pratiquement dis-
paru de France; une telle affirmation est actuellement prematuree comme le remar-
que Metereau [28]. Pareillement, on assiste en Espagne ä une recrudescence de l'affec-
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tion: durant la periode de 1971 ä 1976, des centaines de cas cliniques ont ete enregis-
tres chez l'homme, dont 340 rien qu'en province de Cordoue; la trichinöse a aussi ete

diagnostiquee chez de nombreux animaux domestiques et sauvages (Martinez-Gomez
26, Calero et al. 8).

On le voit, les trichines se portent bien dans l'Ouest europeen et leur extermination

n'est pas pour demain!
II ressort finalement de nos observations que l'application ä une carcasse de rat

musque, d'une temperature avoisinant — 25 °C, durant pres de 700 h. permet encore
la survie d'une trichine. C'est peu, certes, mais rien n'assure qu'elle etait l'unique sur-

vivante.
En definitive, diront les insouciants, des taux d'infection de l'ordre d'une trichine

ou moins par gramme de viande porcine, ne provoquent aucun Symptome clinique
chez l'homme (CEE 9)...

Voilä qui rejouira, sans doute, les gastronomes impenitents!

Resume

Des recherches epidemiologiques menees en Belgique, il appert que la trichinöse sauvage existe

chez le sanglier et chez les Rongeurs. Sur 45 sangliers indigenes, 3 hebergeaient des trichines

(6,66%). Parmi les 550 Rongeurs examines, on a releve les taux d'infestation suivants: chez les rats

musques (Ondatra zibethica) 9 + /403 soit 2,23%; chez les surmulots (Rattus norvegicus) 7+/108
soit 6,48%; chez les rats noirs (Rattus rattus) 2+/18 soit 11,11%; chez les campagnols terrestres

(Arvicola terrestris) aucun positif sur 21 sujets. De raeme, 12 renards, 2 putois et 3 martres etaient

negatifs. Sauf 1 sanglier massivement parasite qui causa une epidemie familiale de trichinöse, tous

les animaux etaient discretement atteints; cette question est debattue. Les difficultes et les aleas du

diagnostic dans les conditions de travail, sont aussi largement evoques. L'enigme de l'infestation
des rats musques est enfin amplement discutee, tant comme probleme epidemiologique que sani-

taire, ce rongeur etant considere comme gibier dans certaines provinces, en Belgique. Pour

conclure, les auteurs attirent l'attention sur le danger encouru par l'homme en Europe occidentale,
oil l'on a pu croire ä l'eradication de la trichinöse, alors qu'elle semble en extension. lis soulignent
enfin que la trichine peut survivre dans une carcasse de rat musque, apres sejour k — 25 °C environ

durant pres de 700 heures.

Zusammenfassung

In Belgien durchgeführte epidemiologische Untersuchungen zeigten, dass die Trichinose beim

Wildschwein und bei Nagern vorkommt. Von 45 einheimischen Wildschweinen beherbergten 3

(6,66%) Trichinen. Unter den 550 untersuchten Nagern konnten folgende Befallsziffern festgestellt
werden: Bisamratte (Ondatra zibethica): 9 auf 403 (2,23%); Wanderratte (Rattus norvegicus): 7 auf

108 (6,48%); Hausratte (Rattus rattus): 2 auf 18(11,11%); Wühlmaus (Arvicola terrestris): 0 auf 21.

Ebenso waren 12 Füchse, 2 Iltisse und 3 Marder negativ. Ausser einem massiv parasitierten
Wildschwein, das einen Familienausbruch von Trichinose verursachte, waren alle Tiere nur massig

betroffen. Diese Feststellung wird allerdings in Zweifel gezogen, besonders im Hinblick auf die

Schwierigkeiten und Zufälligkeiten der praktischen Diagnostik.
Das Problem der Verseuchung der Bisamratte wird eingehend diskutiert, sowohl vom

epidemiologischen wie gesundheitspolizeilichen Standpunkt aus, da dieser Nager in gewissen Provinzen

Belgiens als Wildbret gilt.
Schliesslich wird auf die Gefährdung des Menschen in Westeuropa hingewiesen, wo man die

Trichinose ausgerottet glaubte, wo sie sich aber im Gegenteil zu expandieren scheint. Es ist
hervorzuheben, dass Trichinen im Körper der Bisamratte bei ca. — 25 °C annähernd 700 Stunden überleben

können.
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Riassunto

Indagim epidemiologiche eseguite m Belgio hanno mostrato la presenza dl mfestazione da Tn-
china nei cmghiali e nei roditon. Su 45 cinghiali, indigeni analizzati, 3 (6,66%) albergavano tnchine.
Per quanto nguarda le indagim eseguite su 550 roditon, i nsultati sono stati i seguenti: Ondatra
zibethica 9 su 403 (2,23%), Rattus norvegicus 7 su 108 (6,48%), Rattus rattus 2 su 18 (11,11%); Ar-
vicola terrestns 0 su 21. 12 volpi, 2 puzzole e tre martore sono nsultate negative. Con eccezione di
un caso con massiva mfestazione, che ha causato un'mfestione famihare, i cinghiali hanno mostrato
un grado moderato di mfestazione Questa constatazione viene posta m dubbio, soprattutto in ngu-
ardo alle difficoltä e alla causahtä della diagnostica pratica.

Sie discutono m profonditä ll problema della diffusione dell'infestione m Ondatra zibethica,
sia da un punto di vista epidermologico che da quello delle misure di polizia samtana, dal momenta
che questo roditore e considerato selvaggina m alcune provincie belghe

Infme si fa accenno al problema della esposizione dell'uomo nell'Europa occidentale, dove si
credeva di avere estinto defmitivamente la Tnchinosi, malattia che al contrario pare essere in fase

espansiva E da sottohneare che le tnchine possono soprawivere circa 700 ore m un cadavere di
Ondatra zibethica congelato a — 25 °C

Summary

Epidemiological examinations carried out in Belgium revealed that tnchinosis occurs among
wild boars and rodents. Of 45 indigenous wild boars 3 6.66%) were earners of trichinae Among
the 550 rodents examined the figures were: musk-rats (Ondatra zibethica)' 9 out of 403 (=2 23%),
wander-rats (rattus norvegicus): 7 out of 108 6.48%), domestic rats (Rattus rattus) 2 out of 18

(=11 11%): voles (Arvicola terrestns): 0 out of 21. 12 foxes, 2 stoats and 3 martens were also negative

Apart from one wild boar which was heavily parasited and caused an outbreak of trichinosis
in its family, all the animals were only mildly affected. This result however must be regarded as
dubious when the difficulties and chances of practical diagnosis m wild animals are taken into
account

The problem of the musk-rat being affected is discussed in detail, from the point of view of
both epidemiology and human health control, because m certain provinces m Belgium this animal
is relished as game

Finally attention is drawn to the danger to human bemgs m Western Europe, where it was
believed that trichinosis had been eliminated, but where it now appears to be m a stage of expansion.
It must be emphasized that trichinae in the body of a musk-rat may survive up to 700 hours at a
temperature of — 25 °C.
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Clark T.C., Ferrin D., Leppink H.
OUTBREAK OF MYCOBACTERIUM BOVIS DISEASE AT THE DULUTH ZOO 1978-1979
(Ausbruch von boviner Tuberkulose im Zoo von Duluth 1978-1979)
Am. Rev. Resp. Dis. 121, No. 4, Pt. 2, 453, 1980

Im November 1978 wurden 3 afrikanische Füchse in den Zoo von Duluth (Minn, USA)
importiert und vorübergehend in der Primatenstation gehalten. Innert 1 Monat starben 2 der Füchse.
Die Untersuchung ergab disseminierte Tuberkulose und Nachweis von Mykobakterium bovis. Als
Folge der ungenügenden Vorsiehtsmassnahmen waren nach 3 Monaten 13 von 28 Primaten Tuber-
kulin-positiv. Die Euthanasie dieser Tiere ergab Hinweise auf eine aktive Tuberkulose. Die
Tuberkulinprobe des Personals fiel bei 7 von 35 Angestellten positiv aus. Diese Personen wurden prophylaktisch

mit INH behandelt. Die Besucher des Zoos wurden durch Zeitung und Fernsehen informiert.

Es meldeten sich 400 Personen zur Kontrolle. 16 davon waren Tuberkulin-positiv.
Es wird bemängelt, dass eine Quarantäne und ein initialer Tuberkulin-Test bei den Füchsen

unterlassen worden war. Die Autoren nahmen an, dass Mycobakterium bovis als Aerosol von den
Tieren auf den Menschen übertragen wurde. X. Bühlmann, Basel

BUCHBESPRECHUNGEN
i

Sammlung fleischbeschaurechtlicher Vorschriften. Von E. Raschke, Loseblattsammlung. 23. Ergän¬
zungslieferung (neuer Stand: Mai 1980). Verlag R. S. Schulz, Percha am Starnberger See. Preis
des Werkes: DM 48.-.
Die 23. Ergänzungslieferung der erwähnten Sammlung bringt insbesondere die Änderung des

Fleischbeschaugesetzes und der Ausführungsbestimmungen. Gleichzeitig sind verschiedene kleinere

Erlasse mit dem Erscheinen der letzten Ergänzungslieferung der Entwicklung angepasst worden.

Genannt seien vorab die Freibankverordnung, das Geflügelfleischhygienegesetz, die Richtlinien

für frisches Geflügelfleisch sowie die Bekanntmachungen der Einfuhrstellen für Fleisch, der
Eingangsstellen für Geflügelfleisch und jene über hygienische Voraussetzungen für das Verbringen
von Fleisch nach den EWG-Ländern. Schliesslich wurde auch das Bundesseuchengesetz neu ge-
fasst.

Diese kurze Aufzählung mag zeigen, wie breitfächerig das Veterinärrecht im Bereich der
Fleischschau geworden ist. B. Walker, Bern
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